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a pui rendre des eervices, C'Past ainsi queiclaud c
Vincent (2) ont vu guérir un mnalade atteint do -iiast hé-
itie avec parésie des muscles des y-eux, de la languç% du
pharynx. Il prenait par jour -40 oentigr. cVe.vtrai't sec dt
glandes -surrénales.

L'adrénaline, substance cristalli-ne extraite des: cap-
sules. surrénales ýar Takamine (deé New-York) enii 11 0
reçu beanuvp d'applications à son début, iUa vogue ii
tiale est bion, tor,,.oée. Nous avonts vut l'adrénaline pres-
crite par M.Netter et Uu*.tiiel dans 1'adynamni'e des scar-
latines et (les diphitéries (VIII àt XX rouittes-de- lit solution
a. 1-1000). L11ontemps le remilède al ét Prône Lcôntre les
hémorragies eii raison de ses propriétés vasoiconstruiotives.

E.général les médecins y ont renoncé vut les accidents de
'vao-ilaatonconsécutive. Din 1903, (1,). 1'u11 de nous

avai t recoinnu andé lit solution d'adréna:line ou bafflgeon-,
nages dans les cancers ulcérés (20 à 40 gouttes enl'acli-
geonnages quotidiens) -et cette méthlodle a été r2epri-se Par
des larýyngologistes. Nous prescrivons li qui-iuie concur-
rmnuent. Aucun inicnivénioîît -à ýcet;te méthode quand
toute tentatjive chirurgicale. est rendue inmpossible et que
les applications de îradJuîn out de r-ayons- X, nie procurent
aucun xés6ultat 'ou même exposent -dans les 'tumceui-s pro-
foides, à une généralisation dlu mal, ce qui, ce semble, -estsurtout à redlouter aivec les rýa.yî IX. Tu enèene,
'un'e nouvelle application s'est fait joui-. M. L. Bernard
(2) a obtenu un succès dans un cas d'ostéomýalacie chez une
jeune fille. Il injectait tous les jo'ur-s 1 cenL eu-be de la
solution à 1-1000; une -aniéliorafion -survint-aui tout dle la
trentième injection. Mais 133 injections fureiit pçrati-
quées. Un pareil chiffre fait douter de la. yaleur dui re-
mède.

En g,énéral, c'-est commie it oyen exierne qu'on. utilise
encorieý le -reniède: en poiimiadçe contre les hémiiorroïdes out
les rhntscongestives.

Adrénaline (.sol. à 1-1000), 0 g. 3
Huile de v%,aselie, 3 gra-innes. -

Vaseline bîlanche, 19, grain mies, .

(senedegéain,3 gYouttes,
Lanoline, 12 granîmes. (Miignon).
L'adrélialine a< été asSzociée il la coc«L&ne ,pour 'obtenir

avec l'anesthésie, la décongeto.<'n haî oéaiel
Elle réuissirait en pulvérisations dans les oedèimes dlu
larynx (Le IPérinet) - I2e inéhULbge du tiquideý est Composé
de parties égales d'une ýsolution de- cocaïne 'à 1- p. 100 et
de clilorhýyëd-rate d'adrénaline. à, 1-1000. Le remiiède est
encore utilisé -en collyiÉe dans certaines -iualadiles -des veux
(Conjonctiyites, sclérites) -

Solution pliysiologique deé chloruire -delasocdiuml, a, gra..
Chlorhýydr,%te d'aidrénailine. en solution .i.l.40 5 gr.-
Chldorhydcrate de cocaîne, 0 gr. :95. (Tr.lous£e>--i)
Us., ext. - 2 à 3 «ouvttes, 3 fi ar oxe ntla

fions. -.- , fi a or'n-ntla
Dlans le pli-imoisis, P'applicatinStir qI land clu-nI

feuillet d'ou-ate imbibé (Vd-n nîélai.ge d-,ulie solution, (Pdad&
rénaline à 1 -1000) et '<'une ýsolutionï de coe.aïiie à -- l0,l'p
pI-ication ~n'nçu éèeetserrée penîdanît 1-4 .d'Ieu-

re, favorîsepait la, (ispatriion dle l'oedémet et lu réduction
OPs'opérerait aisémient -par sqimiple -traction sur le prépuice

- (Nmery - Lee' h7y4lociles récidiveraient exceptionnelle-
mnent, aprè.s -poJcition) grâce ', »Re iîet.ion d'unle srdlutioni
à. 0,0 00 d'adrýénali-ne. (liupile) -

Dieacciden.ts -toxiques peuvent su-rvenir; "'et-iges, an-
g#se,-airytlmuiie cariaiique, nausées. Le l)racticien lie dé-

passera en général. pas à l'intérieur les dose de X -àt XV
gouttfes. Inutile de dire que l'adrénaline est contre-indi-
quée dlaits les cas d'hi.,,peîrteisioni artérielle out d-e lésion dles
-ar-tères érb-ls-daérsm;les abu-s de lit iiuédêIca-

-tin e spoduli-Sent ýdu reste -plus, l'adrénaline nie figul-
rant -plus guère que dans les fornitiles des spécialistes dui
nez- et des yeux.

L'opothérapie thyroïdienne est lat plus comuunément
entrée dIans, lat epîatique. C'est dans le nîiyxoedlèire qu'elle
iwoduîlt les résulltatý les plus surprenants. La nuiitrition
c'es iliilades se relève, lepouls s'accélèr)e, la tenîipérature est
mloins basse. Ei mêmie -temips les oedèmles se résorbent, les
poils ie>tseiles Illouvemen t sont plus 1.1fs, -l'activité

ecérérale se réveille. Pepilis vini&t-i-nq ans, 011 sai-t que
cette miialie est due àt la. suppression, de lat fonction thly-
roïdienne. lie -my.xoedènie -est inS«iitile, opératoire (suit
l'ablation de la thy4-oïde)ý, acquis., PLeut-êt.re certains. oedè-
nes. de- l'adulte qualifiés oedelles 'neurasthbéniques, appar-
tiennen'-,ils à une ins&etffis ance fonctionnelle deé lathrï.
Clier lui malade, à l'aidle de la. mrédication thyvroïdienne,

nou01S a-v .,,s fait--disparaîtrle très -'teun aedûile généralisé
qui comipliquait une sclérodermie évidente. Variot a anié-
liré 'un enfant atteint d'ichtyltose avec mnyxeeme fruste.

De toutes les mialadies; que- eonbat l'opothiérapi-e thy--
roïdienne, le nîyxoèîuîe est celle -qui réclame les odses les
plus élevées (0 gr. 10; d-e- poudre de glandes sèches à un
-enfant (le troisluns, 0 gyr. 20 à cinq ans, %) u - 30 -'i dix ans,
0 gr. 40 ùà 0 gr. 50 à uin udulte) - La. médicatein devra être
prolongée lo)ngtemips. .

Le, uudécù- stuvetilhéÉa les -signes -de tluyroïi sfio: ta-
- -hycrrdepalptat;ioxiý, faiblesse, -,I*uii peuvent surven-ir et

suspexndlra -la- médication au.mmde'sge
IF-ait bizairre, de-ns laffection laý plus opposée au 1uny-

xoedne, m. aladie dé Baýedou, où f'yeby-ïinecons-
-titue 'le- fond de la iiialadi, des inédecins -ont également

pooé le traitienint parla glande tyod.Géio e
Feiblâb]es par les sé1:>,u,'ua-toù a tout à fait.

-Les maelad-ies de Basêd<cIiv ainéliorées par là, glande thy-
'roide apptr-tiênunnt 'à deuxc clauses-: la celle qui Marchent
vers le miyxoedèëme; car IFassociation des deux -maladies peut
-se- prodifiré (Bahbilisky), 'peut-être -eli raison, d'une adultéra-
-tion de l'a ýsécrétion ~IJY.roïdieùnn; 2o celles qui font su-ite à
un -goitre -ancien; on dit en pa-eil cas que le goitre se base-
-dowilie. Or -on -Eait qu ' l'iode favoriise la -résorption des
goîires. -Les préparation-s -tlîy)roïdenxîes tlenfernent cet
iode, uni il dess-~tîc or~ganiques qui 'eocetson
activité. On -ne Peut dôîlic s'étonnler de. l'efficacité des pî'é-
parations hyode escontre les goitts qui se basedowi-
f iront. Lý.-médictebn 4*oit -ëtre abordée avec- pru4ence (0.25
mnillieir. à é centigr. de poudre de glande tlmyroïde, aut dé-


